
LA SE4AINE RELIGIEUSE

S'il est vrai de dire que l'enfant dépend naturellement de l'au-
torité paternelle, surnaturellement il dépend de l'autorité de
l'Église qui est la société surnaturelle pour laquelle Dieu l'a
créé, et dans laquelle il est tenu d'entrer, parce que seul dans
l'ordre actuel de la rrovidence, elle est capable de lui faire
atteindre sa fin dernière. Le baptéme, qu'il reçoit de l'Église, à
la demande de ses parents, le fait entrer dans cette auguste
société, dont il doit. observer toutes les lois concernant son salut.

Dans le plan de son divin Fondateur, l'Eglise par ses ministres
a donc non seulement le pouvoir, mais le devoir 'de diriger
l'éducation morale des enfants. Ce devoir résulte de la mission
elle-méme confiée par le Sauveur à ses apôtres et à leurs succes-
seurs dans l'Eglise : i Enseignez toutes les nations,............leur
« apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. i (Matth.
XXVIII, 20). Ainsi l'Église catholique, seule, a mission de don-
ner l'enseignement religieux et moral aux nations comme aux
individus de tous les âges, et cela à l'exclusion de tout autre
pouvoir. Seule donc elle a mission de diriger l'enseignement
moral, non seulement dans les écoles supérieures, mais aussi, et
peut-être plus encore, dans les écoles où l'éducation morale est
étroitem'nt liée, inséparablement unie, à l'instruction, comme
c'est le cas dans les écoles' primaires. Sans ce contiôle sur Is
écoles, l'accomplissement de sa mission divine serait rendue im-
possible. En effet, l'enfant a besoin de connaître au plus tôt ses
devQirs envers Dieu,d'étre prémuni contre les passions mauvaises,
et cela dans un teinps où son âme est plus prompte à recevoir
une empreilnte qu'elle conservera toujours et qui l'aidera à passer à
travers les dangers que le monde et le démon sèmeront sur sa
route. « Le jeune homnie suit sa première voie, dans sa vieillesse
« même il ie la quittera pis.» (Prov. XXII,G). Si, dès son enfance,
'. jeune homme n'a pas étê nourri des préceptes de la morale, il
aura des difficultés presque insurmontables à observer ces mêmes
préceptes, et par conséquent à vivre de la vie surnaturelle, ou de
la gi Ace, et la sollicitude de PEÉglise ne recevra pas chez l'indi-
vidu la correspondance suffisante pour le conduire à sa fin der-
nière. Les premières habitudes de la jeunesse l'entraîneront dans
une autre direction ; d'où il ressort que l'Église étant seule
chargée de Dieu pour donnerl'enseignement moral aux hommes,
na peut, à aucune époquo de leur vie, renoicer à,sa mission.
Elle n'est pas libre de renoncer 4 son action et 4 son ço'ntrôl
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